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t'AYénfr flo RouftMX-Toûreoïng 
commencera prochaine
ment la publication d'un 
nouveau feuilleton. 

:jiinn!il<- néglipenble. A van ' totif. il f i l lai t j 
iH.ud affirmer et moulrer que nuits étions | 

AU JOUR LE JOUI 

iïXq^1iïV<iï Le marché aux oiseaux 

.T'ai connu a n temps où dans toutes MM 
circonstances g raves , le mot d'ordre des 
tf pnblicains était : Faisons l 'union. 

M. Méline et M. Poincaré,Rrands politi
ques, ont changé cela; ils ont donné pour 
consigne à leurs troupes ! Faisons la dé
sunion t 

J 'ai connu un temps où M. Rouviei', 
président du Conseil, accusé d'avoir pris 
des enRajmmenU .avec la droite, te l a i 
avoir promis certaines concussions, ré
pondait crânement : Le jour où j e n'au
rai pas pour moi la majorité des républi
cains, je me retirerai. 

Aujourd'hui, l'idée maîtresse d> M. Mé-
îfne, de M. Poincarré, de M. DexcbaneJ 
est non seulement d'accepter la droite 
dans la majorité ministérielle, mais de 
gouverner avec la droite contre la majo
rité des républicains, de ne pouvoir pas 
gouverner sans la droite.de se livrer pieds 
et poings liés à la droite, de concéderaux 
ralliés, « M monarchistes, le rùle qu'ils 
ambitionnent, celui d a r b i l w de la situa
tion, de directeur de la polilirjue gouver
nementale. 

M. Poincaré, M. Méline et les au t res 
meneurs ne pouvaient pas ignorer, tes 
calculs étaient trop faciles à faire, qu'ils 
ne pouvaient réussir leur coup qn'avec la 
complicité des ennemis de la Uépubliqne 
Ils étaient sûrs à l ' a v a n c que la erèl 
grande majorité des républicains vote 
raient pour M. Brisson, que M. Dcschauel 
ne pourrait être bombarda au fauteuil 
présidentiel que par les vois de la droite, 
y compris celle de M. Paul de Gassagoa< 
qui s'en vante, et 11 a bien raison. 

M. Méline et M. Poincaré ont donc eu 
conscience, pleine conscience qu'ils com
mettaient, qu'i ls faisaient commettre ; 
leurs amis une faute qui pèsera probable 
ment su r toute la législature. 

C'e&t sciemment que du premier joui 
ils ont coupé la Chambre en deux. Ce 
qu'ils ont voulu affirmer, c'est l'alliance 
définitive des modérés avec la droite, Ces 
l'existence d'une majorité gouvernemen 
taie d'où seraient exclus la majorité de 
républicains. 

C'est criminel, mpis c'est encore plu 

bête. 
Je ne dois pas cacher à M. Méline et à 

M. Poincaré que c'était hier l'opinion do
minante an Sénat parmi les hommes les 
plus modérés du Sénat. L'un d'eux disait 
• Si c'ect comme cela qu'i ls travaillent à 
la stabilité gouvernementale ! •» Et un 
autre , qui n 'a jamais p«ssé ni pour un ra
dical, ni pour adveiva ;re de M. Méline, 
ajoutait : - C'est de la politique de dé
ments t » 

Le mot egt dnr, mais il est juste . 
Car enlin, M. Méline ne s'imagine pas 

que mémo . ra un cabinet réorganisé, 
comme on le dit déjà dans des notes oflï-
cieupes, sur des bases plus solides et plus 
larges, il pourra durer, ayant contre lui 
deux cent quatre-vingts républicains ir
réductibles? 

Où les prendra-!-il, le malhenreux, ses 
bases plus solides <;t plus larges, lui qui , 
pour conserver ses quatre voix de majo
rité, est-condamné à obliquer de plus en 
plus à d ro i t e? 

Il lui restera, i! est vrai, eatfe consola
tion d'avoir, avant de tomber, rendu beau
coup plus difficile la constitution d'un 
ministère viable. 

Je disais dern iè rement : • M. Méline a 
fait tout le mal dont il était capable. » Je 
me trompais. 11 lui manquait , avant de 
disparaître, de creuser plus profond le 
fossé entre les républicains et par eette 
dernière manœuvrede compromettre irré
médiablement dara sa politique intransi
geante des hommes à qui leurs électeurs 
avaient donné pour mandat de travailler à 
former une majorité d 'aoion. 

Comme à un de ceux-là je demandais 
les raisons de cet aveuglement et pour
quoi, lui et quelques-uns de ses amis que 
je connais de longue date pour des répu
blicains éprouvéss 'etaicntlaissésen traîner 
à suivre M. Méline et M. Poincaré dans 
eette déplorable aventure de la candida-
*are Oeschanel, il me répondit ' : 

• Mais vous vous méprenez sur nos des
seins, su r les mobiles qui ont déterminé 
notre att i tude. Nous sommes toujours 
pour l 'union (an pea pins il allait dire 
pour Ja concentration). Mais en votant 
pour M- Brisson, nous aurions paru capi
tuler devant les radicaux, demander par
don de la politique que nous avions dé
fendue depuis deux ans : voila ce qu'il 
nous était impossible d'accepter ; c'eût été 
nous rendre i merci et nous aurions été 
wnatderé* daju ia C&ajglw comotc «a« L 

preu 
compter avec nous, t rai ter d*eg«1 
nous sommes prêts à la conciliation. » 

— Alors, vous avez t'ait de la destin 
pour ar r iverplus tiùicineulà l'union i* 

— Parfaitement. 
J 'avoue que cette candeur nie désarma 

et que je ne trouvai rien à objeeti 
joutai cependant : 

— Cttte politique est pent être le fin du 
fin. Mais prenez garde d'y persévérer trop 
longtemps. Prenez garde que les nationa
listes, que les anciens boula.igistes, que 
les césariens soutenus par l'organisatioi 
cléricale, sont là qui VJIIS gueitent, qui 
guettent la République parlementaire. Ce 

est pas, croyez-le, spontanément que 
l'autre jour ce cri ;i •'•!/ proféré dans les 
tr ibunes publ ique; ; l>,ssolution I 

R A N G . 

M.MÉLINE ET SES ALLIES 

i logique avec ses prm 
, CD apportant l'appinn 

plai 
République et du pjys. 

miiiiquees qu'on vent bien le prétendre. > 
l.ûinmc te roi, letiatduix s amuse ! H nousép 
IOS le besoin — ce qui n'est pas — de faire q 
c reproche à la droite, ce ne t pas celui de 
te que nous formulerions. Les uaiïi «ont les 
blicain* qui, a la suite du cabinet, et sans 
is loin que te bout de leur nez, continuent a 1 
jeu des monarchistes, lesquels, avoue drùler 

1U .Desmoulin*, * s accordent plus volontiers 
M Mi'linc qu'avec M. Bourgeois ». -

Si nous ne nous on étions pas doute, les acte 
gouvernement en faveur de la réaction nous 
raient appris, cher confrère. 

Mais le Gaulois était hier en veine d'iroc 
nous ne tension» pas an plaisir de montrer 
quelle désinvolture les monarchistes s'amuseD 
leur precieni allie H. Méline, 

«... D'une façon générale, les Droites 
avec le gouvernement toutes les lois que le gouver 

C'cU à due toujours, alors ? 

La pince Saint Ardre à Lille a. malgré main
tes tentatives de résurrection, perdu presque 
complètement son mardi-; M* oiseaux. C'est 
lur la pince des Quatre-Chemins, que se réunis
sent ft présent les marchands d'oiseaux côte ft 
Cote qvec les marchands de chien*. 

Le commerce des oiseaux est une originale 
spécialité dont la a w est, surtout, le canari, ce 
curieux passereau habillé do jaune qui ne vit et 
se reproduit tous nos latitudes qu'à la seule 
condition de itmemn* captif. 

Aussi lestages qui s'alignent hebdomajaire-
des Ou. ! il-ll 

' < : • " -

tantes et les 
ncralemcnt plus tranquilles que les CE 
gourdis qu'ils sont par la tempéralui 
climats, rigoureuse pour eux,alors même qu'elle 

e d'oiselets 
la gent ailée a 

Verliers, loriots, bergeronnettes, mésanges 
chardonnerets, rouges-gorgee, fauvettes, merles 
pinsons, sansonnets, pies, geais et même cor 
neitles s'y retrouvent sans s'être 
donné rendez-TOUS. 11 y a gros ft 
eui-lft n'hésiteraient pas, comme 
rofiter de la liberté oilevte ai on leur ouvrait 
i porte lie leur cage. 
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en majorilé, de paisihles baurgeois, c 
(ants retirés ou fonctionnaires retraités. Lcle. 
vage tics oiseaux est une de leurs distraction* 
favorites, dans leurs calmes demeures ils aiment 
à faire « travailler « ics canaris, surveillant pon
daisons et couvées avec un soin maternel, el 

Quelques ouvriers s'adonnent ausrt à l'éle
vage des oiseaux : mais leur tendresse va sur
tout aux volatiles de nos régions et, en particu
lier, aux pigeons. Depuis la reconnaissance 
d utilité Mitilique des associations colombophi
les, le commerce des pigeons vovageurs a reçu 
une impulsion très grande et, dans les fau
bourgs, il j a nombre de colombiers dont les 
iiroiluils (ont l'objet d'un échange assez actif, 

ciseaux n est généralement 

GUERRE 
E r V T B E 

l'Espagne et les Etais-Unis 

Les opérations 
Le»dOp('riii'.;uuii't'icain«^ u:iïnii.;nf que 

1« Met-runac Inrre le .•lie.ial <i« Santiago 
par le travers de la pointa ISatraUa. à 
environ 500 mOtj'cs d i Mono et au point 
où In p;i-s-tpo est le p i j s étroit. T_.'n imine 
ofliciff, M.l 'cw. ' l l ,qii i , i lans uiiû thnloupc 
d -vapinr, aa t compaynô le McrrinKc: j u s -
qu 'à Aiitrée de la Laie, a le premier avisé 
PatnlfU SampeoD qu-i lu «teamar était 
coulé en travers du chenal, et que ses 
n u l ; .'.aient viMb!r;s hors de l'eau. 

Toutefois les l^pa^nols disent «ju'il a 
été coulé par une de leurs mines ^ m s -
mannes . Iles te à savoir si la passe est 
bietï btrftJe, 

L'amiral Satttpjson surveille l'e-ih-é^de 
Santiago et va .ii('he!'d'«'n,p'"i;l:crlcsK.-î!ja-
gnols l e se dt&açer; d'aitlra part, 'on 
annonce que la division M Taittpt arri
vera mercredi devant SauUagd et que lo 

rtlébaïquimentaura lieu immédiate nient û 
comlition que le temps IP permette. Ainsi 
pour le Dioment, la fortune eouiit anx 
Américains ; si l 'amiral Cervera peut 
encore sortir de Santiago, il n 'a plus un 
in s t an tù perdre ; s'il y test?, la résistance 
de «ettç ville peut être plus ou moins 
longue, selon les ressources de ia place 
munit ions et surtout en vivres ; mais 
fait qui domine toat , si l 'amiral Cervera 
est emprisonné rJellement, c'est que la 
marine derEspag iu :es tn :do i te à l ' imptùs-
MitMt, car ce n'est pas avec la petite divi
sion de Cadix qu'ellepeutcspérer coui|ur 
la maîtrise de la mer. 
Dana ces conii t iou^,l ' issue de la lutte est 

certaine); le blocus de Cuba redcviendi 
(n ' sc t io i t et la porte des Antilles sei 
irrévocaiduiv nt «'otip^r. <U lainêre patri 
Et l'on doit se demander si le motno: 
n'est pas arrivé de mettre U n i une guerre 
qui ruine l 'Espagne et qui ne peut se ter
mine ra «on avantage. L 'honneur est sauf; 
rhéro 'umedes i l r i ' i iM'ursdesFhi l inpin i 'S , 
la ténacité de l 'armée de Cuba suffisent 
pour saJùsiairc le pati iotisme des Kspa-
gnoIa.RSïirTront eu le dessons dans uni 
lutte inégale; i h n'en conserveront pas 
moins l 'estime du monde entier. 

P O U R l . V P A I X , 
Suiat-lV'terstiDcri.'. H juin. — Ktiis.'iiil illusion 

à I intention qn« l'Kspagnc nurait do ileirinnilcr 
l'intorrenlion des puissances en vue du réta
blissement de la paix, les N<n:otti disent qu'il 
est grand temps île mettre lin à la guerre in
sensée et ctiiiit-nelle qui a lieu actuellement. Lo 
journal russe 'j'étonne (pie personne n'uil. envi 
safiii le eAU moral de U lutte des insurgés eu 
bains contre leur g .uveracinent. 

Tnndis que les Itatl européen*, ajoutent le 
Novosti, prennent soin de leurs colons, afin 
qu ils restent unisaver leur pays, les sujets es
pagnols de Cuba cl des IMnlippines se révoltent 
conlre leur patrie, qu'ils trahissent au profit di 
l'étranger. 

» Quant aux Américains, ils doivent soumet 
tre volontairement leurs prétentions a l'aréopage 
des nuisances ; ils ne sauraient s'en dispenser, 
car (a situation de leurs deux lignes de cotes 
ouverles est telle qu'ils ne pourraient 

soit rétablie là où 
habituée a ne voir que le déveloi 
triomphe pacifique de la civilisili 

A CUBA 
Débarquement des Américains 

\.'Aif«Hce nationale publie la den.Vhe sui
vante dont nous lui laissons la responsabilité ; 

New-York, (i juin — Cinq nulle réguliers 
: sont déharqui-s à huit kilomètres de 

ant ta dépêche, te chennl : 
ïnant l'ompl.'-tement bloque 
iiblc pour jes Espagnols de faire x 

l i t f f^s élections contn 

s le feu des Àmeri-

ïpW, pas de torpilleurs 

canot de s 

Uquendo. On 
dans le port. 

Le Merrim, 
tage. On igno 
on soit seulement qu'aucun bomme n'a perfet 
que tous sont prisonniers des Espagnols. 

D'autre pnrt, on télégraphie Je Washington : 
confirme la nouvelle que. pendant la 

nuit de vendredi, les Espagnols ont détruit, 
de la dynamite, les débris du 3ferrit*ac, 

. un moyen d'utiliser leurs loisirs ave 
Î fruit. A M titre, il est intéressant e 
it une dlace dans la galerie des petit 
> de la 'rue. 

C FOURTOUS. 

Nos Dépêches 
Par Fil Télèohonique spécial 

Conseil des Ministres 
l'aria, 0 juin. - Les ministres uni tenu ce 

nwun une reu 

Nouvel incident de frontière 
Nancy, ti juin. — On signale encore une vio

lation de frontière, près de Moneel, arrondisse
ment de Unetille. 

Deux, officiers de cbevau-légers bavarois, se 
promenant dans une voiture conduite par leur 
ordonnance, ont pénétre sur le territoire fran
çais etae sont avancés a dislance de cinq centa 
mètres des poteaux marquant le frontière. Une 
taquin est ouverte. 

ncainj avaieut obalrué en coulant la Mem 

» Des expert.; américains, n'appartenant pa 
au monde irfficieh déclarent ridicule et inutil 
le sacrifice du .Herrirnac. 

I j « v é o e n m a u m e 
New-York, (i juin. — La Junte Cubaine a reçi 

des renseignements disant que le maréchal 
Hlnnco a obligé tous les hommes valides 
roler. Une tranchée a été construite au sud de 
la Havane et on y a établi 'les bat t cri 

Blocus illusoire 
Madrid, « juin. — Le maréchal Blan. 

graphie que le blocus est presque illusoi 

•M de »ous-éomuiis»' 
arguments 

lesquelles il y « 4M 
rovéea probablassi 

qui raenwal 

t déjà assez ^rasid po»jr 

r llPrt s i l I 

i de le i . . - , . . illgl-C I 
des lî^pagno 

NOUVELLE CANONNADE 
devant Santiago 

dépêche de Santiago à 1 luifiarcuil da 
Madrid, en date d'hier, dit qu'hier soir, à dix 

toute l'escadre américaine, tmnjos^t? <io 
la vires, a commence une canonnade 

méricains étaient à 
ae KI granité distance tpie le's rrojecliles n'-ir-
vaient'pas aux batteries <ies forts. Ceux-ci ne 
postèrent pas en voyant le résultat oc la ca

nonnade et ne voulurent pas dépende inutile
ment leurs inunitioi.s et répondre ainsi h ce qui 

le désir •: 
Ils attendirent qu 

nonnade dura quarante-cinq minutes. 

ieiw en vue de Santiago, 

nade n'a pas recommenc,.; aujourd'hui. 

Le torpillage du ff î̂ errimac » 
>r w-Vorfc, *> juin. — ti'ne ripp.'-che spéciale. 

,-uiiiral Sampson, se voyant dans l'imoossit'i-
lé de s'emparer de la Hotte de l'amiral Cervera 
vait. lU'j-dis plusieurs jours, décidé de la rè-
uiro a l'iuipuisiance en la bloquant dans le 
urt par ui obta.'le matériel. Il demanda donc 
t s volontaires. Le lieutenant llobson et *ept 
.ouïmes ayant offert leurs services, \êMtrrimac 
ut choisi et entouré de torpilles disposées de 

telle sorte qu'on pût les faire éclater > volonté 
de 'Icssus le pont. 

vendredi, .t trois heures du matin, le 
i partit et fut bientôt perdu de vue. Un 
! après, un coup de canon du forl Morro, 

bientôt suivi d'autres détonations parties des 
batteries de terre, annonça aux Àmcrienins que 
les Kspognols avaient aperçu le Mernuuic. Les 
\mencaiQS ne ripostèrent pas de peur d'attem-
re l'équipage de ee vaiiweiii. 
Le «erritvuic, poursuivant sa route, a r r iva i 

Joint déterminé tout près des batteries de 
radella. Le lieutenant Uobtoo fit sauter le* 

torpilles. 

vices marchands entrent et sortent assez facile 

Le nouveau gouvernement, les Chambres et 
les autorités autonomistes fonctionnent régu
lièrement ; les populations et les volontaires 
secondent vivement les autorités militaires pour 
les préparatifs ayant pour but de repousser 
nemi. Leur attitude, même à Santiago, a 
trlbdé à empêcher le chef Calixto 
ses bandes rebelles du départi" 
«aventurer à une attaque pai 
des espéri l'attitude 

Gomezet a. d'autres chefs qu' 
satisfaits de la conduite des Ktais-Uni 

Legoi 
• • ' i ! . 

nt oriental de 
rre. On fonde 
liante prèti 

du maréchal I 
rassurantes, » 
pousser une n 

t.tlHll 

reçoit chaque jour, par té-
difficulté, des communications 
inco et de l'amiral Cervera fort 
les dispositions prises pour re-

les;oles, les empêcheront de débar
quer et de prendre Santiago a revers. 

Les Espagnols au Canada 
On annonce q;ie l'ambassadeur des Etats-Unis 

;t L'uidresnst chargé de deminder au gouver
nement britannique l'expulsion, du territoire 
canadien, du lieutenant espagnol Carrania et 
de M. Dubos^, ex-secrétaire de la légation espa
gnole a Washington. 

Des documents qui ont été volés au lieute
nant Carranza ont révêlé que celui-ci a orga
nise tout un système d'espionnage u n Etats-
Unis et que le gouvernement espagnol avait 
l'intention de faire bombarder les côtes 
de la N.nivelle-Angleterre par la flotte de Ca
dix. Bai mesures de défense ont été prises en 
conséquence. 

EN ESPAGNE 
C o n s e i l d e * » m i n i s t r e » 

MadriJ, 6juin. — Le conseil des ministres, 
qui s'est réuni, hier, ne s'est occupé que des 
choses de la guerre, et ne s'est terminé que très 
tard dans la soirée. 

Le ministre des affaires étrangères, le duc 
d'Almodovar, a donné lecture de la note qu'il 
va adresser aux puissances au sujet des procédés 
inqualifiables, au point de vue du droit des gens 
qu'il attribue au îi'iuv-:rncment îles Etals-Lnis. 

I.a situation de l'escadre américaine de l'atni-
I Dewey aux Philippines est très mauvaise, 

d'après les renseignements d.iisnes par le mi
nistre de la marine, à causa •! une épidémie .le 
vjriole qui règne sur les équipages. D'autre 

' le chef Agumaldo n'aurait obtenu aucun 
i auprès des insurges, décidés à rester fi

dèles à l'Espagne. 
L !':.;-(., l ie 

• • 

tenir l'u 
; trouveront pas en 

"AUX ÉTATS-UNIS 
Un clie-I iosnrgé à Washington 

New-York, 6 juin. — Le chef insurgé Calipso 
ireiaestatlen.lt! à Key-West, d'où il se ren

dra a Washington, afin de conférer arec le gou-
ijet de l'action comlnn. • A«t 
nés et des insurges et à l'elfe 

Là Chambre 
Séance du O juin. 

A v a n t H c ' n n e e 

L e s d é p u t é s c o l o n i a u x e t l ' é l e c t i o n 
d u p r é s i d e n t dé f in i t i f 

s'est demandé si les députes des colonies 
ont pu prendre part à l'élection du presi-
provisoire pourraient être de retour t Paris 
l'élection du président définitif. 
I est procédé auscrutin. comme on le croit, 

dans la séance de mercredi ou de jeudi, il est 
.possible qu'aucun des sept députés coloniaux 

paisse participer au vote. Aucun paquebot pou
vant ramaner en France un de ces députés' ne 
doit, en effet, arriver avant le 10 juin. Voici, au 
reste, les dates auxquelles sont attendus les pa
quebots venant des colonies intéressées. 

Sénégal (H. d'AjouU), 10 juin. 
Martinique (M. Duquesnay) et Guadeloupe 

(MM. Gerville-Itèache et Légitimus), t5 juin, 
Guyane (M. Ursleur), î i Juin. 
La Réunion (MM. brunet et de Mahy). 14 
in. 

l a v é r i f i c a t i o n d e s p o u v o i r s 
Les bureaux, jusqu'ici, ne se to*t •Wlupéi (jae 

4ei elecUoaa non. conttatéea», ~ - ' 

Le nombre des r 
lions noa contestéi 

3ue i'on puisse valider 
éputés, soit 29i membres. 
Mais il faudra certainement deux séaacea 

pour valider ce nombre d'electioas d'autant 
plus que la séance d'aujourd'hui n'a commence 

i qui fait qu'en une heure la Chambre peut «a 
tlidcr une trentaine. 
A propos de validation, il convieni d*>ndi<juer 

quels sont les droits 'les députés. 
Les dépulés dont l'élection n'est pas encort 
iidée n'ont pas le droit de déposer de prop*-

sorte que si, comme cela est certain, la 
Chambre interrompt demain soir les vérifica
tions de pouvoirs pourpruce 1er jeudi a l'éleetio* 
du bureau définitif, Les députés non validé* a u 
moment auront néanmoins le droit de prendra 
part h l'élection et ultérieurement de participer 
a la discussion des interpellations sur U politi
que générale. 

G r o u p a R a d i c a l S o c i a l i s t e 
Le groune radictl---)eialiste a décide de 

senterM- Mesureur comme candidat à U | 
présidence. 

DANS LES COULOIRS 
Un peu moins de momie aujourd'h 

couloirs de la tibambre. Nosn 
plus le beau » 

quelques séances e 
peu prés normale. 

On y sera toojci 

beaucoui • l'a in 

, . . , 
r elle i 
pardonner. 

J L a s é a n c e 
La séance est ouverte à i heures 15 saut la 

présidence de M. Deachaned. 
L'ordre du jour appelle la vérification des 

pouvoirs. On suit pour celle opération Tordra 

Nous ne croyons pas nécessaire d'énumérer 
les noms des députés validés sans discosaioa. 

Au moment de lever la séance, à 5 aaaras 40, 

il j en avait 397 dont les pouvoirs etasaat va-

La séance a été renvoyée à mardi 3 heoret. 

Physionomie de la Chambre 
Intéressantes ces séai 

ouvoirs. Et variées don 
I chose se passe. 

i de vérification de 

député, généralement. 
a tribune pour lire le rapport 

ie élection quelconque, rapportdont voici. 
s de curiosité, la formule immuable : • MM 

de telle circonscription ont donné t*a 

dont le quart est da 

électi 
résultats suivants 

Electeurs 
nt. Nombre de volants, tant. Bulletins blanc* 
déduire, tant. Suffrages exprimés, tant, doert 

la majorité absolue est de tant. Ont obtenu : 
MM. un tel, tant de voix, un te), tant . . . 

M. un tel a été proclamé député comme ayant 
réuni un nombre de voix au' moins égal a la 
majorité des suffrages exprimés et supérieur au 
quart des électeurs inscrits. Les opérations faites régulièrement. Nulle protestation 

jointe au dossier. M. un tel a justifié dea 
conditions dV" _ 

bureau 
quenec de valider son électiôi 

Alors, le rapporteur passe son papier i 

{ a justifié 
i d'éligibilité requises par la loi. 

propose en conaé-

sident qui 

opératio 

Votre ...terne"bu-
de valider les 

électorales de telle circonscription. 

propose, 
•lectorali 

d'opposition ? Les conclusio 

ensuite à la tri
bune et la petite cérémonie recommence dix 

* lis, deux cents fois. 
Marchai qui a ouvert le feu aujour-
e rapporteur el M. Gigue t, député da 

l'Ain, qui a eu ia bonne fortune d'être mis le 
premier en possession définitive de son mandat. 

La Chambre assiste indifférente à cette opéra-
m fastidieuse, soulignant d'un imnerceotible 
oitvement, d'un murmure ironique ou de 

quelques bravos discrets les noms des députée 
les plus connus, ceux de MM. Derotitède, Des-
chanel, Cassagnae, Wilson. Charles Dopuy, 

hery, Léon Bourgeois, Poincaré, Barthoa, 
Cavaignac, Brisson, Lockr->y, Millerand, Sar-

Verscinq hîares, la Chambre avait déjà \ 
s membres. Des lidé l'élection de la i 

tenant elle aurait pu 
ijours et la mécanique les rapports affluatent t 

u (Tre de :VM, Demain n 
•DUteste..i i.'t tendi sani 
ii-cau définitif. 

l'tlfcHii te M. (mm\ i Marseille 
Marseille. juiu. — Le pa'-t. 

s la Ire circooseï 
il jus . , inouï irréijaliers pour 

: de «arseilH 
élection de M. 
Uo«. a p r o r a 

DOUBLE ASSASSINAT 
aux environs de Paris 

L a s é r i e r o u g e . — D e u x famil les amies] 
U n j e u n e b a n d i t — P o u r se p r o c u 
r e r d e l ' a r g e n t — A la reelwroave ete 
l ' a saass in . 
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